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L'Occitanie au féminin : portrait d'une région plurielle et inspirante


Si la Journée internationale des droits des femmes est en France l'occasion de célébrer les avancées obtenues et de rappeler que le combat pour l'égalité est loin d'être terminé, nous voulons ici mettre en avant l'Occitanie sous un regard nouveau. Cette édition du Petit Futé, avec le soutien de la Région Occitanie, souhaite explorer ce territoire sous un autre angle, celui des femmes qui la façonnent, la dynamisent et l'inspirent. Au travers de ces pages, vous constaterez que l'Occitanie, depuis bien longtemps, vibre d'une énergie féminine singulière. Ce guide vous invite à plonger au cœur de cette dynamique féminine, où l'audace, la créativité et la sororité sont les maîtres-mots. Entrepreneures déterminées et audacieuses, artistes talentueuses, figures historiques influentes… Découvrez les multiples facettes de ces femmes qui ont façonné la région, la sculptent aujourd'hui et contribuent à son rayonnement. C'est un hommage vibrant que l'on rend ici à toutes les femmes qui, à travers leurs entreprises, leurs actions, leurs talents, leurs combats, œuvrent pour un avenir plus égalitaire et contribuent à l'épanouissement de la région. Laissez-vous guider à travers des rencontres inspirantes et des adresses qui vous feront vivre une expérience unique et inoubliable.

Le Petit Futé et la Région Occitanie vous invitent à parcourir ce guide et à vivre pleinement l'aventure de l'Occitanie au féminin !

L’équipe de rédaction





Carnet


L'Occitanie au féminin, c'est une terre de femmes fortes, créatives et inspirantes. Une région où l'égalité n'est pas qu'un mot, mais un combat quotidien. Plongez avec nous dans cette aventure humaine, où l'on décrypte les enjeux de l'égalité, où l'on célèbre les réussites féminines et où l'on découvre les initiatives qui font bouger les lignes. Des pionnières de la littérature aux artistes audacieuses, des cheffes étoilées aux figures historiques marquantes, les femmes occitanes ont laissé une empreinte indélébile. Mais l'égalité ne se construit pas seule. Nous mettrons en lumière les associations qui œuvrent au quotidien pour faire avancer les droits des femmes, ainsi que les événements incontournables qui rassemblent et fédèrent autour de cette cause. Alors, prêt à découvrir l'Occitanie sous un nouveau jour ? À travers le regard des femmes, laissez-vous surprendre par cette région résolument tournée vers l'avenir.


L'Occitanie au féminin : état des lieux [image: ]


Malgré les progrès réalisés, l'égalité femmes-hommes reste un défi en France. Les écarts salariaux sont encore persistants, le plafond de verre limite toujours l'accès aux postes à responsabilité, la précarité de l'emploi plus marquée pour les femmes et des difficultés à concilier vie professionnelle et vie familiale. Les violences sexistes et sexuelles demeurent un fléau, et l'accès aux soins spécifiques aux femmes peut être inégal selon les zones géographiques. Toutefois, la France s'engage activement pour l'égalité, avec des politiques publiques volontaristes et une mobilisation de la société civile. L'éducation à l'égalité dès le plus jeune âge est également essentielle pour changer les mentalités. Mais qu'en est-il de l'Occitanie ? Cette région dynamique est-elle confrontée aux mêmes défis ? Quelles sont les spécificités de la situation des femmes en Occitanie ? Le Petit Futé vous guide au travers de l'Occitanie au féminin.
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La représentation des femmes dans les institutions régionales

En Occitanie, la représentation des femmes parmi les élus locaux montre des disparités notables. Selon les données de l'INSEE, environ 42 % des membres des conseils municipaux sont des femmes, grâce aux règles de parité imposées par la législation. Cependant, selon les chiffres fournis par l’INSEE, cette proportion diminue significativement lorsqu'il s'agit des postes de maires, où seulement 20 % des maires sont des femmes en 2023. Plus précisément, un taux plus faible encore dans les départements des Pyrénées-Orientales et de l'Aude. Ces chiffres mettent en évidence les progrès réalisés en matière de parité dans les conseils municipaux, mais aussi les défis persistants pour atteindre une représentation équitable des femmes dans les positions de leadership au niveau local.

Malgré une amélioration de la représentation politique, la parité dans les postes de direction en Occitanie reste un défi (35 % de femmes en 2022 dans les entreprises de plus de 250 salariés). Deux secteurs se distinguent : l'enseignement (66 % de femmes) et la banque/assurance (60,7 % en 2016).

 

Pour encourager la participation féminine en politique, plusieurs mesures ont été mises en place en Occitanie.

[image: ] Lois sur la parité : ces lois (1999, 2000, 2007 et 2014) ont eu un impact significatif, notamment dans les conseils municipaux où 39,6 % des adjoints et des conseillers sont des femmes.

[image: ] Politique volontariste de la Région : la Région Occitanie agit pour l'égalité femmes-hommes, en se concentrant sur l'égalité professionnelle et la lutte contre les violences sexistes. Son plan d'action global vise à instaurer une véritable égalité professionnelle, en luttant contre les inégalités salariales, le plafond de verre et la précarité de l'emploi des femmes. Il comprend également des mesures pour prévenir et lutter contre les violences sexistes et sexuelles, en renforçant l'accompagnement et la protection des victimes. La Région est déterminée à faire de l'égalité une réalité sur son territoire.

[image: ] Suivi et analyse des inégalités : l'INSEE produit des rapports détaillés sur l'égalité femmes-hommes en Occitanie, permettant de suivre l'évolution de la situation et d'identifier les domaines nécessitant des efforts supplémentaires.

Les initiatives locales pour l'égalité des sexes

Des initiatives démontrent l'engagement de la Région Occitanie à promouvoir l'égalité des sexes à travers des actions concrètes, du soutien financier et des programmes de sensibilisation, en collaboration avec les associations locales et les différents acteurs du territoire.

[image: ] Les programmes pour sensibiliser à l'égalité des sexes

La Région Occitanie a lancé le dispositif « Génération Égalité » pour sensibiliser les jeunes aux enjeux de l'égalité entre les filles et les garçons. Plus de 280 000 jeunes ont ainsi été sensibilisés depuis le lancement en 2017. Ce programme unique en France vise à déconstruire les stéréotypes de genre, à prévenir les violences sexistes et sexuelles, et à promouvoir le respect mutuel. Il propose des actions de sensibilisation dans les lycées, des formations pour les professionnels et des campagnes de communication grand public. Quatre vidéos « Génération Égalité » sont déjà disponibles pour encourager l'action, et pour 2024, une nouvelle campagne de sensibilisation est lancée sur les réseaux sociaux. Elle met en avant une vidéo inédite créée par la Région et ses partenaires pour prévenir les violences de genre : https://www.laregion.fr/LGBTQIA

La Région souhaite ainsi donner aux jeunes les clés pour construire une société plus égalitaire et respectueuse de chacun.

Chaque année, l'Occitanie organise un mois dédié à l'égalité femmes-hommes, avec des expositions, projections, conférences, débats et ateliers sur des thèmes variés : égalité professionnelle, lutte contre les violences, santé, représentation médiatique, etc. L'objectif est de sensibiliser le public, promouvoir les actions et mettre en lumière les initiatives locales.

La Région Occitanie s'engage aussi à promouvoir l'égalité femmes-hommes dès le plus jeune âge, notamment en encourageant les filles à s'intéresser aux carrières scientifiques et techniques. Dans le cadre du Mois de l’Egalité en Occitanie, des ateliers ludiques et interactifs (La Science au Féminin), proposés notamment en 2024 par l'association Les Petits Débrouillards, sont régulièrement organisés pour susciter leur curiosité et leur donner confiance en leurs capacités. Ces initiatives visent à briser les stéréotypes de genre et à ouvrir de nouvelles perspectives aux jeunes filles.

Un programme qui n'est pas exclusif à l'Occitanie, mais qui participe à cette prise de conscience des plus jeunes, est Cap Mixité. Cette initiative est mise en place pour sensibiliser à l'égalité professionnelle et déconstruire les stéréotypes de genre liés aux métiers. Des ateliers et débats sont organisés pour inciter la mixité dans tous les secteurs d'activité et favoriser l'accès des femmes à des postes traditionnellement masculins. L'objectif est de créer un environnement de travail plus inclusif et équitable, où chacun peut s'épanouir professionnellement, quelles que soient ses aspirations et son genre.

[image: ] La Région s'engage activement pour une orientation plus égalitaire et une meilleure mixité professionnelle. Elle soutient financièrement les CIDFF (Centres d'Information sur les Droits des Femmes et des Familles) dans leur mission d'information et d'orientation, en mettant l'accent sur une approche inclusive et dénuée de stéréotypes. Elle veille également à la parité dans les programmes de formation qu'elle finance et organise des actions de sensibilisation dans les structures dédiées à l'orientation et à la formation professionnelle. Enfin, la Région intègre des objectifs d'égalité femmes-hommes dans son appel à projets régional « Information Métiers », destiné aux demandeurs d'emploi et aux scolaires.

Les subventions et aides régionales pour les projets égalitaires

La Région Occitanie s'engage résolument en faveur de l'égalité entre les femmes et les hommes. Elle a à ce titre rapidement démontré son engagement pour l'égalité en signant la Charte européenne pour l'égalité dans la vie locale, en adoptant aussi, dès 2017, un Plan d'actions régional transversal pour concrétiser cette démarche. Il a donc été mis en place un plan d'actions ambitieux composé de 15 actions prioritaires. Elles s'étendent à divers domaines clés tels que la vie économique, la formation, l'éducation, les transports et les ressources humaines. Deux piliers fondamentaux régissent ce plan, à savoir progresser vers une véritable égalité entre les femmes et les hommes en intégrant systématiquement cette préoccupation dans toutes les politiques régionales. Et aussi, consolider le rôle de la Région en tant que modèle en matière d'égalité et dans toutes ses initiatives. Elle déploie dès lors des moyens financiers conséquents pour soutenir de nombreux projets. La Région a par exemple mobilisé en 2024 plus de 288 700 euros pour soutenir 60 projets locaux dans le cadre de son appel à projets pour l'égalité femmes-hommes.

[image: ] La Région Occitanie, dans le cadre de son Pacte pour l'égalité et contre les discriminations, investit massivement pour soutenir les femmes et promouvoir l'égalité des sexes. Elle finance des centres d'hébergement et des permanences d'écoute pour les femmes victimes de violences, permettant ainsi à des centaines de femmes d'être accueillies et accompagnées chaque année. La Région encourage également l'égalité professionnelle en soutenant financièrement les entreprises qui s'engagent en faveur de la mixité et de l'accès des femmes aux postes à responsabilité.

[image: ] Campagne de sensibilisation à l'entrepreneuriat féminin : en 2024, l'État a lancé en région Occitanie une vaste campagne pour promouvoir l'entrepreneuriat féminin. Un événement majeur s'est tenu le 19 mars à Toulouse, où des femmes entrepreneures ont partagé leurs expériences inspirantes et des dispositifs d'accompagnement disponibles ont été présentés. Un challenge, « Qui veut être entrepreneure ? », a également été organisé pour encourager les femmes à se lancer dans la création d'entreprise. Cette initiative visait à briser les barrières et à inspirer les futures générations de femmes entrepreneures en Occitanie.

[image: ] Actions concrètes en faveur de l'égalité des sexes en Occitanie : l'Observatoire régional de la parité d'Occitanie est dans ce contexte un acteur clé dans la promotion de l'égalité femmes-hommes dans la région. Il mène des analyses approfondies sur la place des femmes dans les sphères politique, économique et sociale, et formule des propositions concrètes pour faire progresser la parité. L'Observatoire publie régulièrement des rapports et des études, participe au débat public et organise des événements pour sensibiliser aux enjeux de l'égalité. Il travaille en étroite collaboration avec les acteurs institutionnels, économiques et associatifs pour faire de l'Occitanie une région exemplaire en matière de parité.

[image: ] Dans le cadre de sa stratégie culturelle et patrimoniale 2022-2028, la Région a également apporté des modifications à plusieurs dispositifs de soutien. Ces changements incluent l'introduction de critères d'éga-conditionnalité pour l'attribution des aides, visant à accroître la visibilité et le soutien aux femmes dans le secteur culturel et patrimonial.

Les programmes de soutien aux victimes de violence

Les associations féministes proposent un accompagnement et un soutien aux victimes de violences sexistes et sexuelles, à travers des permanences d'écoute, des groupes de parole et des actions en justice.

 

Observatoire départemental des violences faites aux femmes de la Haute-Garonne

Le Conseil départemental de la Haute-Garonne lutte activement contre les violences faites aux femmes. Il a créé un observatoire départemental en 2019 pour améliorer la prévention, l'accompagnement des victimes et leur sortie des situations de violence. L'observatoire travaille en collaboration avec divers acteurs et mène des actions de sensibilisation, diffuse des outils d'information et organise des événements. Il met également à disposition des données et publications pour informer sur la situation et les actions menées en Haute-Garonne.

 

Le CPCA Occitanie Ouest

Le Centre de Ressources et de Prise en Charge des Auteurs de violences conjugales est un dispositif dont l'objectif principal est la protection des victimes de violences conjugales. Il propose un accompagnement global, intégré et individualisé des auteurs de violences conjugales. Les CPCA sont au nombre de 30 en France et ont été créés suite au Grenelle Violences Conjugales de 2019. Le centre propose un parcours complet de prise en charge des auteurs de violences conjugales, comprenant des entretiens individuels, des groupes de parole, des stages de responsabilisation, ainsi qu'un suivi psychologique et social. Les professionnels travaillent en étroite collaboration avec les acteurs locaux de la lutte contre les violences conjugales, comme les associations d'aide aux victimes, les services de police et de gendarmerie, les services judiciaires et les professionnels de santé. Le CPCA est présent dans 7 départements d'Occitanie : Ariège, Aveyron, Haute-Garonne, Gers, Lot, Tarn et Tarn-et-Garonne. Numéro vert gratuit : 0 805 488 488 (du lundi au vendredi de 9h à 17h).

 

Associations locales de soutien aux victimes :

Nous ne pourrons mettre en avant de façon exhaustive l'ensemble des associations présentes sur le territoire de la région. Le Petit Futé vous invite à retrouver quelques-unes des associations répertoriées dans notre guide dans la rubrique « Aller plus loin ».

 

Plateforme de signalement en ligne :

Le site gouvernemental arretonslesviolences.gouv.fr est une ressource complète pour lutter contre les violences sexistes et sexuelles. Il offre une information claire et accessible sur les différentes formes de violences, les droits des victimes et les démarches à suivre. Le site propose également des outils de prévention et oriente vers des structures d'aide adaptées. Il s'adresse aussi bien aux victimes qu'à leur entourage, aux professionnels et au grand public.

Avec ce site, le gouvernement français affirme son engagement dans la lutte contre les violences sexistes et sexuelles, en mettant à disposition une plateforme d'information et de soutien accessible à tous. www.arretonslesviolences.gouv.fr

 

La Région s'engage résolument dans la lutte contre les violences en soutenant des projets innovants qui visent à prévenir, lutter, accompagner les victimes et parfois même les auteurs pour prévenir la récidive.  À l'avenir, elle continuera d'être un soutien indéfectible pour les associations et les victimes potentielles, en leur fournissant des dispositifs d'alarme et en les encourageant à rejoindre des communautés d'entraide. L'objectif est clair : briser l'isolement, renforcer la sécurité et apporter un sentiment de réconfort à ceux qui en ont besoin.


 

Pour rappel, les numéros à connaître :

Enfance en danger 119,  24 h/24, 7j/7

Violences Femmes info 3919, 24 h/24, 7j/7

Police secours 17, 24 h/24, 7j/7

 Portraits de femmes influentes en Occitanie

De nombreuses femmes occupent des postes clés et exercent une influence significative dans différents domaines en Occitanie.

 

Carole Delga, présidente de la Région Occitanie

Née le 19 août 1971 à Toulouse, Carole Delga incarne le dynamisme et l'engagement en politique française. Son parcours, jalonné de succès et d'initiatives audacieuses, témoigne d'une ascension fulgurante et d'une détermination sans faille pour l'égalité des chances et le développement local. Diplômée en droit public, Delga fait ses premiers pas en politique en 2008 comme maire de Martres-Tolosane, où elle déploie déjà son engagement pour l'égalité femmes-hommes. Son élan ne s'arrête pas là : élue députée en 2012, elle se distingue à l'Assemblée nationale par son travail sur l'économie sociale et solidaire, mettant en lumière l'entrepreneuriat féminin. L'année 2014 marque un tournant dans sa carrière avec sa nomination comme secrétaire d'État, où elle œuvre activement pour renforcer la place des femmes dans l'économie. Mais c'est en 2016 que Carole Delga atteint son apogée politique en devenant la plus jeune présidente de région de France, à la tête de l'Occitanie. Dès lors, son action pour l'égalité femmes-hommes s'intensifie et se concrétise. Ces initiatives, couvrant l'éducation, l'emploi, l'entrepreneuriat, la lutte contre les violences, la culture et le sport, font de l'Occitanie un véritable laboratoire d'innovations sociales sous l'impulsion de Carole Delga. Son engagement dépasse le cadre politique, se manifestant également dans diverses associations promouvant les droits des femmes.

 

Nadia Pellefigue, vice-présidente de Toulouse Métropole

Née en 1978 à Aubagne, Nadia Pellefigue arrive à l'âge de 4 ans à Toulouse. Figure politique influente de la région Occitanie, son parcours témoigne d'un engagement profond pour le développement territorial et l'innovation. Actuellement Vice-présidente de la Région Occitanie, elle occupe un poste clé, chargée de l'Enseignement supérieur, de la Recherche, de l'Europe et des Relations Internationales. L'engagement européen de Nadia Pellefigue est un aspect marquant de son mandat. Elle œuvre sans relâche pour mettre en lumière l'importance des fonds européens dans le développement régional, particulièrement dans les zones rurales comme l'Aveyron, où elle a souligné l'impact crucial des aides européennes pour l'agriculture.  Sa vision stratégique s'étend aussi au domaine de la recherche et de l'enseignement supérieur. Sa participation au Comité d'orientation stratégique de Biodivoc à l'Université de Montpellier témoigne de son implication dans le développement des pôles d'excellence académiques de la région. Elle a par ailleurs pris part à la Convention TOTEM, un événement axé sur le développement des mobilités intelligentes et durables en Occitanie. Nadia Pellefigue incarne une nouvelle génération de femmes politiques passionnées et pragmatiques.

 

Virginie Rozière, le visage high-tech de la diplomatie française

Née en 1976 à Montpellier, Virginie Rozière est un peu l'anti-cliché de la haute fonctionnaire. Polytechnique, ENSTA Paris, ingénieure en chef de l'armement, elle aurait pu se contenter d'une carrière toute tracée à la DGA. Mais voilà, Virginie Rozière a le goût du risque et de l'engagement ! En 2014, elle saute le pas de la politique européenne, élue députée sur la liste radicale de gauche. Son cheval de bataille ? La protection des lanceurs d'alerte, un sujet brûlant qu'elle défend bec et ongles au Parlement européen. De retour en France, elle s'attaque à un autre défi : moderniser l'administration. À la DINUM (direction interministérielle du Numérique), elle pilote la performance des services numériques, avec un objectif clair : simplifier la vie des usagers. Dernièrement, elle a été nommée Directrice du Numérique au Ministère de l'Europe et des Affaires étrangères. Ce nouveau défi lui permettra de mettre son expertise au service de la modernisation de la diplomatie française.

Son parcours atypique, mêlant haute fonction publique, politique et engagement pour le numérique, témoigne de sa volonté de contribuer à une société plus transparente et efficace. Avec Virginie Rozière à la tête du numérique au Quai d'Orsay, on peut s'attendre à une transformation profonde de la diplomatie française, axée sur l'innovation technologique et l'ouverture au monde.




Histoire des femmes en Occitanie [image: ]


En Occitanie, quand les femmes façonnent l'histoire, c'est pour construire de grandes choses. Tour à tour terres d'égalité et de résistance, mais aussi terres de femmes pionnières et déterminées, l'Occitanie a vu se dessiner au fil des siècles une histoire riche en figures féminines marquantes. Si certaines de ces femmes sont passées à la postérité, d'autres ressortent comme de parfaites inconnues. Pour autant, grâce au travail de chercheurs, d'historiens passionnés, et aujourd'hui un peu grâce au Petit Futé, toutes ces femmes ont leur place dans ce guide. Ainsi, des premières lueurs du Moyen Âge aux combats pour l'émancipation, retraçons le chemin de ces femmes. Défiant les normes et les conventions de leur époque, toutes ont laissé une empreinte dans le passé de cette vaste région. Plongeons dans l'Histoire où l'égalité des sexes et la résistance féminine se sont forgées face aux tumultes des Temps.
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Les femmes en Occitanie au Moyen Âge : des femmes fortes et indépendantes !

Au Moyen Âge en France, les femmes étaient soumises à l'autorité masculine, exclues de la vie publique et cantonnées à la sphère domestique. Leur éducation était limitée et leurs droits restreints. Le mariage était leur principal destin, leur rôle se limitant à celui d'épouse et de mère.

Dès la fin du XIe siècle, l'Occitanie se distingue par un système social unique, le « Partage », offrant une relative égalité entre hommes et femmes. Ici, elles peuvent hériter, posséder des biens, exercer des métiers traditionnellement masculins et jouir d'une liberté inédite. Elles héritent et dirigent des territoires, disposant ainsi d'un pouvoir considérable. Cette situation exceptionnelle a permis l'émergence de figures féminines remarquables, qui ont marqué l'histoire de l'Occitanie médiévale. Certaines, par leur courage, leur détermination et leur engagement, ont défié les conventions de leur époque. La voie à une plus grande émancipation des femmes était ouverte…

Guiraude de Lavaur a incarné la résistance occitane lors de la croisade des Albigeois au XIIIe siècle. Sa défense acharnée de la ville de Lavaur et sa foi cathare témoignent de sa force de caractère et de son indépendance d'esprit.

Esclarmonde de Foix, surnommée « la Grande Esclarmonde », fut une figure emblématique du catharisme en Occitanie. Elle a embrassé cette foi avec ferveur et l'a défendue avec courage, devenant un symbole de la résistance spirituelle. Guilhelme Mauri de Montalhou, au XIVe siècle, s'est distinguée par son soutien indéfectible aux Cathares face à l'Inquisition. Sa détermination face à l'oppression religieuse en font une figure inspirante pour les générations futures.

Dans l'histoire de l'Occitanie médiévale, les femmes jouissaient d'une liberté et d'une égalité remarquables. Leur courage et leur détermination témoignent de la richesse de l'histoire féminine dans cette région.

De la Renaissance à la Révolution : les femmes, actrices et témoins d'une société en mutation

De la Renaissance à la Révolution française, la France a connu de profonds bouleversements sociaux et politiques, redéfinissant la place des femmes. Sous l'Ancien Régime, la société était patriarcale. Les femmes étaient confinées à la sphère domestique, exclues des affaires publiques et soumises à l'autorité masculine. Leur rôle se limitait souvent au mariage, à la maternité et à la gestion du foyer, sans droit de vote ni possibilité d'exercer une profession sans l'accord de leur mari. Leur éducation se cantonnait aux tâches ménagères et à quelques notions de lecture et d'écriture. Certaines femmes nobles ont réussi à influencer la vie politique et culturelle, tandis que d'autres, de milieux modestes, ont trouvé des moyens de s'épanouir dans des domaines réservés aux hommes. Françoise de Cezelli, en défendant la forteresse de Leucate en 1590, brisa les stéréotypes de la femme fragile et passive. Son courage et sa détermination forcèrent l'admiration de ses contemporains, y compris du roi Henri IV lui-même. Elle incarna une nouvelle figure de la femme, capable de prendre les armes et de diriger des hommes, défiant ainsi les normes sociales de son époque.

La Révolution française, avec ses idéaux d'égalité et de liberté, ouvrit une brèche dans l'ordre établi. Les femmes, inspirées par ces idées, participèrent aux événements révolutionnaires, espérant que leurs droits seraient enfin reconnus. Elles osèrent réclamer l'égalité politique et juridique avec les hommes. Ainsi, Olympe de Gouges le réclama courageusement, dénonçant l'injustice sociale et les inégalités de genre. Elle est célèbre pour sa Déclaration des droits de la femme et de la citoyenne de 1791, inspirée de la Déclaration de 1789. Ce texte revendique l'égalité des droits politiques et civils pour les femmes, incluant le droit de vote et de propriété. Perçue comme une menace pour l'ordre établi, elle fut exécutée sous la Terreur. Malgré les espoirs suscités, la Révolution n'a pas apporté l'égalité espérée pour les femmes. Il faudra attendre le XXe siècle et les combats féministes pour que certains droits soient enfin acquis.

Des barricades aux urnes : les femmes d'Occitanie en première ligne pour l'égalité (1789-1918)

De la Révolution à la Première Guerre mondiale, la place des femmes en France a évolué lentement. La Révolution a suscité des espoirs d'émancipation, portés par des figures qui revendiquaient l'égalité des droits. Claire Lacombe, figure révolutionnaire originaire de Pamiers dans l'Ariège, s'est illustrée par son engagement militant et la création, en 1793, de la Société des Républicaines Révolutionnaires avec sa complice Pauline Léon. Elles y réclamaient l'égalité des droits et le port des armes pour les femmes. Ces aspirations ont, hélas, été rapidement déçues. Le Code civil de 1804, instauré par Napoléon Bonaparte en mars 1804, a consacré l'infériorité juridique des femmes, soumises à l'autorité de leur père puis de leur mari.

A la fin du XIXe siècle, la société française est patriarcale, limitant les femmes à la sphère privée. André Léo, de son vrai nom Léodile Béra et figure du féminisme et du socialisme, lutte pour leurs droits. En 1906, les « transbordeuses d'oranges » de Cerbère, chargées de transférer des agrumes entre wagons, déclenchent la première grève féminine en France, protestant contre leurs conditions de travail et salaires. Ce mouvement marque un tournant dans l'histoire du mouvement ouvrier et des droits des femmes.

Aux portes de la Première Guerre mondiale, des voix féminines contestent l'ordre masculin. Hubertine Auclert, pionnière du féminisme, fonde en 1876 la première société pour le droit de vote des femmes, et Maria Deraismes milite pour l'égalité des sexes et l'accès à l'éducation. Durant la Première Guerre mondiale, les femmes prennent en charge des tâches masculines. Hélène Dutrieu et Marie Curie incarnent cette nouvelle indépendance féminine. En Occitanie, Laure Girbal et Joséphine Gondon, alias Arria Ly, jouent des rôles clés, l’une facilitant l'emploi des femmes et l’autre se présentant aux élections malgré l'absence de droit de vote pour les femmes. Les archives départementales de Haute-Garonne conservent d'ailleurs l'affiche de campagne d'Arria Ly avec le slogan « à travail égal, salaire égal »... toujours d'actualité !

Des femmes engagées durant la Seconde Guerre mondiale

Pendant la Seconde Guerre mondiale, des femmes occitanes ont fait preuve d'un courage exceptionnel. Suzanne Babut à Montpellier a transformé sa pension en refuge pour les juifs, leur fournissant faux papiers, nourriture et vêtements, ce qui lui a valu le titre de « Juste parmi les Nations ». Simone Demangel a aidé des enfants juifs à fuir vers l'Espagne et est devenue conseillère municipale à Montpellier après la guerre.

Autre figure emblématique de cette période sombre, la sœur de Jean Moulin, Laure, n'est pas restée dans l'ombre de son frère. Elle a joué un rôle crucial dans le soutien et l'organisation des réseaux de résistance en Occitanie. Dès le début de l'occupation allemande, elle devient un acteur clé des réseaux clandestins, transformant son domicile en centre de coordination et en refuge pour les résistants traqués par la Gestapo. Laure Moulin participe activement à la distribution de tracts, à la transmission de messages et à la fourniture de faux papiers. Elle est arrêtée en 1943 par la Gestapo.

 

De nombreuses femmes d’Occitanie ont fait preuve de courage et de détermination pour sauver des vies et défier l'occupant nazi :

[image: ] Engagée dans la Résistance communiste, Lucette Pla-Justafré, institutrice à la frontière franco-espagnole et militante, a participé à des actions clandestines contre l'occupant nazi. Elle organisa l'accueil d'enfants réfugiés, tant à son domicile que dans sa classe.

[image: ] À Ganges, Lucie Février, avec l'aide de son mari Georges Pascal, a créé le réseau Julien, qui a permis d'exfiltrer des centaines d'enfants juifs vers l'Espagne et l'Amérique du Sud. Reconnus « Justes parmi les Nations » en 1994, ils ont également participé à l'opération secrète du bateau Exodus en 1947.

[image: ] À seulement 17 ans, Herminia Muñoz a rejoint les rangs des guérilleros espagnols, des résistants espagnols en France. Elle a effectué de nombreuses missions dangereuses, transportant des messages et du matériel entre Foix et Toulouse.

[image: ] En Ariège, Claire Lacombe, militante féministe, a lutté pour les droits des femmes et la liberté.

[image: ] À Toulouse, Marie-Louise Dissard a créé le réseau Françoise, participant activement à la Résistance.

Des avancées significatives et des défis à relever

Après la Seconde Guerre mondiale, le féminisme a connu une évolution marquée par des avancées significatives. Le Petit Futé fait le point !

 

Droit de vote et participation politique :

1944 a marqué un tournant pour la France et ses femmes avec l'ordonnance du 21 avril leur accordant le droit de vote et d'éligibilité. Ce n'est que le 29 avril 1945 qu'elles ont voté pour la première fois lors des élections municipales. Les archives radiophoniques soulignent l'importance de ce moment. Bien que l'égalité restait à atteindre, cette avancée a favorisé une participation politique féminine croissante, ouvrant la voie à une société plus juste et représentative.

 

En Occitanie, cette étape a ouvert la voie à une participation politique accrue des femmes :

[image: ] Irène Blanc, élue députée de la Haute-Garonne en 1945, devient l'une des premières femmes parlementaires de l'histoire de France. Elle fut une figure importante du Parti radical et a défendu les droits des femmes et des enfants.

[image: ] Germaine Poinso-Chapuis, élue députée du Gard en 1945, a été la première femme ministre de la France d'après-guerre, en charge de la Santé publique et de la Population de 1947 à 1948.

[image: ] Yvette Roudy, née à Pamiers en Ariège, a été députée européenne et ministre des Droits de la femme de 1981 à 1986. Elle a joué un rôle clé dans l'adoption de lois importantes pour l'égalité des sexes, comme la loi Roudy sur l'égalité professionnelle entre les femmes et les hommes.

[image: ] Françoise de Veyrinas, originaire de Toulouse, a été élue députée de Haute-Garonne en 1958 et a été la première femme à présider une commission parlementaire à l'Assemblée nationale.

 

 

Mouvements féministes et lois :

En France, les décennies 1960 à 1980 ont été marquantes pour le mouvement féministe, ponctuées par des avancées notables dans la lutte pour les droits des femmes. En 1967, un tournant décisif s'est produit en France avec la loi Neuwirth qui autorise la pilule contraceptive. C’est une victoire majeure pour le contrôle des femmes sur leur corps, leur offrant une réelle liberté de choix. Trois ans plus tard, le Mouvement de Libération des Femmes (MLF) voit le jour. Il revendique haut et fort la libre disposition du corps des femmes tout en défiant les structures patriarcales de la société. En 1971, le « Manifeste des 343 », rédigé par Simone de Beauvoir, fait sensation dans Le Nouvel Observateur : 343 femmes déclarent avoir eu recours à l'avortement, appelant à sa légalisation. C’est en 1975, avec l'adoption de la loi Veil, que sera légalisé l'IVG. Cette même année, l'ONU instaure la Journée internationale des femmes le 8 mars, désormais un moment fort de mobilisation et de revendications.

Durant la seconde phase du féminisme, Toulouse est devenue un centre important pour la communauté lesbienne, avec des lieux culturels comme le centre de parole la Gavine et le Bagdam Café. La Maison des Femmes de Toulouse, fondée en 1976, a joué un rôle crucial dans le mouvement féministe en Occitanie. Située dans une bâtisse du XVIe siècle, elle est devenue un symbole d'engagement et de créativité. Les militantes ont transformé ce lieu en un espace de rencontre et d'action, donnant naissance à de nombreuses initiatives dans les années 1970 et 1980.

 

En 1976, Françoise Giroud, secrétaire d'État à la Condition féminine, a présenté les « Cent mesures pour les femmes », visant à éliminer les discriminations et à égaliser les conditions de formation, de rémunération et de responsabilité entre femmes et hommes. Bien que toutes les mesures n'aient pas été appliquées, elles ont marqué un pas important vers l'égalité. En 1980, l'IVG a été définitivement légalisée, consolidant les droits des femmes. Ces années de lutte ont significativement avancé les droits des femmes en France, grâce à des actions déterminées et des mouvements collectifs qui ont amplifié la voix des femmes dans la société. Sous la présidence de François Mitterrand en 1981, le premier ministère dédié aux droits des femmes a été créé, avec Yvette Roudy comme ministre. Chargée de promouvoir les droits des femmes et l'égalité professionnelle, elle a introduit la loi Roudy de 1983 sur l'égalité professionnelle et a lancé des campagnes contre les violences faites aux femmes.

 

Culture et identité occitane :

Après la Seconde Guerre mondiale, le renouveau de la culture occitane a vu une participation active des femmes dans la préservation et la transmission de la langue et des traditions. L'Institut Estudis Occitans (IEO), fondé en 1945 par Robert Lafont, a permis à ces femmes de s'engager en tant que chercheuses, enseignantes et militantes. Maria Roanet, écrivaine et militante, a été une figure clé en publiant de nombreux ouvrages en occitan et en siégeant au conseil de l'IEO. Les femmes ont également joué un rôle dans les mouvements régionalistes et la défense des langues minoritaires, contribuant à la liberté d'expression culturelle en Occitanie.

Si les avancées ont été significatives, les défis à relever sont encore de nos jours persistants. L'histoire des femmes et du féminisme, en Occitanie, comme en France, est une lutte qui semble interminable. Les combats sont nombreux : obtenir enfin l'égalité salariale, mettre fin aux violences sexistes et sexuelles qui ravagent tant de vies et défendre les droits des femmes LGBTQ+, trop souvent marginalisées. Faire entendre la voix des femmes et la respecter…

 

Inégalités persistantes :

Malgré des progrès, l'égalité réelle entre femmes et hommes reste un objectif lointain. Les inégalités persistent, notamment au travail, où le fossé salarial est une réalité. À compétences égales, les femmes gagnent moins que les hommes, en partie à cause de la ségrégation professionnelle et des stéréotypes de genre. Selon une étude de l'INSEE de mars 2024 en Occitanie, les femmes sont moins souvent cadres et plus souvent employées, et le plafond de verre reste un obstacle. Les femmes sont sous-représentées dans les postes à responsabilité, privant les entreprises de talents divers. La ségrégation professionnelle cantonne les femmes dans des secteurs moins valorisés et rémunérés. De plus, les femmes supportent une charge mentale et domestique disproportionnée, limitant leur temps pour la carrière et les loisirs. La conciliation entre vie professionnelle et familiale est difficile, et la monoparentalité affecte plus durement les femmes, habituellement confrontées à des conditions de vie précaires.

 

Violences faites aux femmes :

Dans les années 2000, le mouvement féministe en France, y compris en Occitanie, a priorisé la lutte contre les violences faites aux femmes. À cette époque, reconnaître l'ampleur de ces violences était un défi, car la société les minimisait souvent, et la loi ne protégeait pas suffisamment les victimes. Le viol conjugal n'a été reconnu qu'en 1990. Malgré cela, des structures comme le Centre d’Hébergement et de Réinsertion Sociale (CHRS) Elisabeth Bouissonnade à Montpellier ont été créées pour soutenir les femmes victimes. Les années 1980 ont marqué un tournant avec la définition du viol dans le Code pénal et la première campagne nationale contre les violences conjugales. Bien que des progrès législatifs aient été réalisés, la prise en charge des victimes restait insuffisante.

 

Stéréotypes de genre :


Les stéréotypes de genre restent profondément ancrés, limitant les avancées malgré le mouvement féministe. En Occitanie, comme ailleurs en France, les femmes sont fréquemment cantonnées aux rôles traditionnels de mère et d'épouse, et à des professions dites « féminines » comme l'enseignement ou le secrétariat. Les postes à responsabilité leur sont souvent inaccessibles et les inégalités salariales persistent. Le concept de « double journée » illustre le défi des femmes jonglant entre travail et responsabilités domestiques. Dans les médias, les femmes sont stéréotypées comme objets de désir ou figures maternelles. Les années 1990 ont apporté quelques changements, mais les stéréotypes continuent d'influencer les choix scolaires et professionnels des jeunes filles, notamment dans les filières scientifiques perçues comme masculines. Bien que la société commence à reconnaître les violences faites aux femmes, les stéréotypes minimisent souvent ces violences.

Les luttes et les réussites dans l'histoire des femmes du XIXe siècle

Lutte contre les violences sexistes et sexuelles :

Depuis 2000, la lutte pour l'égalité des sexes et contre les violences faites aux femmes a progressé en France grâce à des femmes engagées et des lois emblématiques. La création du Haut Conseil à l'égalité, la ratification de la Convention d'Istanbul, le plan national de lutte contre les violences et la loi pour l'égalité réelle ont renforcé le cadre institutionnel. Le mouvement #MeToo a libéré la parole des femmes, tandis que des associations comme la Maison des femmes de Toulouse ont accompagné les victimes. Le Grenelle contre les violences conjugales et la loi renforçant la lutte contre les violences sexuelles et sexistes ont traduit cette prise de conscience en mesures concrètes, notamment l'ouverture de centres d'accueil d'urgence à Toulouse et Montpellier.

 

Engagement politique et figures marquantes :

La loi sur la parité en politique de 2000 a nettement amélioré la représentation des femmes dans les instances décisionnelles. Geneviève Tapié, figure féministe en Occitanie, a fondé l'Observatoire régional de la parité pour promouvoir l'égalité des sexes. Elle a notamment produit des rapports influents et collaboré avec les autorités pour avancer cette cause, recevant la Légion d'honneur en 2002. Carole Delga, présidente de la région Occitanie depuis 2016, a aussi intégré l'égalité des sexes dans sa gouvernance, lançant des initiatives pour soutenir l'entrepreneuriat féminin et lutter contre les violences conjugales. Nadia Pellefigue, vice-présidente de la Région, a quant à elle promu l'innovation et l'entrepreneuriat, tout en soutenant le développement durable et l'inclusion sociale.

 

Avancées de l'entrepreneuriat féminin :

Le Plan Régional d'Actions pour l'Entrepreneuriat des Femmes, lancé par Carole Delga en 2018, facilite le financement pour les femmes entrepreneures, améliorant l'accès au crédit et aux investissements. Des réseaux d'accompagnement, comme Les Premières Occitanie et Action'elles, offrent mentorat et formations. La Région soutient financièrement et logistiquement l'entrepreneuriat féminin avec des subventions et prêts à taux réduits, et organise des événements pour célébrer les réussites féminines. Un événement majeur a eu lieu le 19 mars 2024 à Toulouse, mettant en avant des femmes cheffes d'entreprises inspirantes et récompensant des projets prometteurs. Cette campagne, soutenue par divers partenaires, a dynamisé l'entrepreneuriat féminin en Occitanie, encourageant les femmes à réaliser leurs ambitions.

Malgré les progrès, l'égalité femmes-hommes reste un défi en Occitanie, avec des inégalités salariales, une faible représentation féminine dans les postes à responsabilité et des violences persistantes. La mobilisation continue, portée par des femmes déterminées.  

 

Découvrez dans ce guide nos interviews et portraits de femmes qui ont façonné l'Occitanie et œuvrent pour l'égalité.




L'art au féminin [image: ]


Parler de l'art au féminin en Occitanie, c'est parler de terres qui vibrent au rythme d'une créativité féminine débordante ! Les artistes contemporaines bousculent les codes avec leurs œuvres audacieuses. Les voix puissantes des chanteuses résonnent et transportent le public. Les théâtres s'animent grâce au talent des comédiennes qui incarnent des personnages drôles ou touchants. L'art au féminin et sous toutes ses formes, sur ces terres occitanes, est une histoire de passion, de talent et de liberté. C'est une invitation à la découverte, à l'émerveillement et à l'inspiration. Depuis des siècles, les femmes apportent leur vérité, leur regard et leur savoir dans un domaine dans lequel, ici aussi, l’homme est mis en avant. Nos artistes occitanes vous attendent pour vous partager leur univers unique et vibrant d’émotion. Suivez Le Petit Futé à travers les époques et laissez-vous conter la flamme artistique des femmes d’ici.
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Fontaine des Trois-Grâces sur la place de la Comédie à Montpellier. - © Manish thapa - stock.adobe.com
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Fontaine Boulbonne à Toulouse. - © FredP - stock.adobe.com



L'empreinte féminine sur l'art en Occitanie : un héritage à découvrir !

Inspirante, l'Occitanie a vu naître de nombreuses artistes femmes. Souvent oubliées avant le XXe siècle, elles ont dû braver les conventions pour s'imposer. Notre guide met en lumière ces artistes qui, depuis un siècle, façonnent l'art en Occitanie, ouvrant la voie aux générations suivantes dans tous les domaines artistiques. Leurs œuvres, témoins de leur talent et de leur sensibilité, méritent d'être redécouvertes.

L'âme de l'Occitanie révélée par ses femmes artistes peintres

L'empreinte féminine de plusieurs générations d'artistes

[image: ] Marie Petiet (1854-1893). Native de Limoux, Marie Petiet est une artiste peintre du XIXe siècle formée à Paris. Connue pour ses portraits réalistes et ses scènes de genre, elle a exposé au Salon de Paris où son talent a été salué. Active dans sa région, elle a contribué à la création du musée Petiet à Limoux, témoignant de son engagement pour l'art. Malgré une carrière brève, son œuvre est un héritage important pour l'art réaliste de son époque.

[image: ] Marie Bermond. Née à Albi en 1859, Marie Bermond brave les conventions de la Belle Époque pour devenir artiste. Formée à Paris, elle développe un style unique mêlant précision et couleurs. Ses œuvres, exposées dans les salons parisiens, séduisent par leur modernité. Portraits, natures mortes, pastels… : elle explore toutes les facettes de son art avec une prédilection pour le pastel. Inspirée par la Tunisie, elle poursuit sa quête artistique à l'avant-garde. Ses œuvres, empreintes de poésie, sont conservées au Musée de Beaux-Arts de Gaillac.

[image: ] Jane Atché, née à Toulouse en 1872. Figure majeure de l'Art nouveau, Jane Atché se distingue par son talent de graphiste et d'illustratrice. Formée à Paris, elle connaît le succès dès 1897 avec son affiche pour le papier JOB. Elle collabore avec de prestigieuses revues et maisons d'édition, séduisant par son style élégant. Après son mariage, elle se retire progressivement de la vie artistique, mais continue à créer des œuvres personnelles. Elle finit ses jours à Rabastens en 1937.

[image: ] Luce Boyals. Née à Rabastens, Luce Boyals, issue d'une famille cultivée, révèle son talent artistique dès 1911. Marquée par sa rencontre avec Bourdelle et son mariage avec Georges Gaudion, elle devient une figure de la scène artistique toulousaine. Explorant différents genres et techniques, son œuvre colorée et libre reflète l'esprit des années folles. Elle laisse un héritage artistique riche, témoignage de sa modernité et de son indépendance.

[image: ] Lucie Bouniol. Née à Giroussens, Lucie Bouniol se passionne dès son plus jeune âge pour les arts. Formée aux Beaux-Arts de Marseille et de Paris, elle excelle en sculpture et fréquente les ateliers de grands maîtres. Son œuvre, empreinte de sensibilité et d'humanisme, reflète les préoccupations de l'entre-deux-guerres. Après la Seconde Guerre mondiale, elle s'engage pour la promotion de l'art féminin. Son talent est aujourd'hui reconnu, notamment grâce à l'exposition permanente de son œuvre à Giroussens.

[image: ] Edmée Larnaudie, née en 1911, s'est épanouie comme artiste durant l'entre-deux-guerres. Influencée par les Ateliers d'Art Sacré, elle a développé un style unique mêlant réalisme et symbolisme, où la figure humaine et les relations interpersonnelles sont centrales. Ses œuvres, souvent spirituelles, explorent des thèmes comme le passage et la transmission. Inspirée par l'art médiéval et les peintres flamands du XVIe siècle, elle privilégie des cadrages serrés et des compositions allégoriques subtiles. Artiste majeure du Lot, ses œuvres sont conservées au musée Henri Martin de Cahors.

[image: ] Libertad Granja, née en 1915 dans le Pays basque espagnol, devient Martine Vega après son exil en France en 1939. L'Espagne étant alors déchirée par la guerre civile. Elle s'installe à Albi avec son mari en 1958 où sa passion pour la peinture est encouragée par ce dernier, l'artiste Francisco Bajén. Utilisant des supports variés et développant un style fauviste vibrant, il lui vaut le surnom de « Dompteuse de couleurs ». Sa brève carrière artistique est intense et marquée par une première exposition en 1961. Son œuvre colorée et expressive est visible au Musée Bajén-Vega à Monestiés.

[image: ] Mady de la Giraudière, née en 1922 à Toulouse, est une figure majeure de la peinture naïve. Ses toiles colorées, empreintes d'un optimisme communicatif, célèbrent la vie quotidienne et les traditions du Sud-Ouest de la France. Marchés animés, paysages bucoliques, fêtes villageoises… Mady de la Giraudière nous invite à un voyage joyeux et nostalgique dans un monde dans lequel la simplicité et le beau règnent en maîtres. Certaines de ses toiles sont exposées au musée des Augustins à Toulouse.

[image: ] Les grapheuses de la Ville Rose

Dans les années 1990, alors que l'art urbain se développait en France, plusieurs graffeuses toulousaines, dont Miss Van, Fafi, et Mademoiselle Kat, ont émergé. Elles ont bousculé les codes d'un milieu majoritairement masculin, faisant de Toulouse leur terrain de jeu artistique. Avec leurs styles elles ont affirmé une expression féminine forte et engagée, ouvrant la voie à une nouvelle génération de femmes graffeuses qui utilisent l'espace public pour exprimer leur créativité et leur vision du monde.

Figures féminines : sculpture et architecture en Occitanie

Les artistes qui ont laissé leur signature

[image: ] Germaine Richier, née en 1902 à Grans près d'Arles, est une sculptrice française emblématique du XXe siècle. Formée à l'École des Beaux-Arts de Montpellier et dans l'atelier d'Antoine Bourdelle à Paris, elle se démarque par un style unique mêlant réalisme et abstraction, reflétant les angoisses de son époque. Ses sculptures en bronze captivent par leur tension entre humanité et animalité. Son œuvre est marquée par l'influence du surréalisme, explorant l'inconscient et les métamorphoses du corps. Elle fut la première femme à exposer au Musée national d'art moderne de Paris en 1956. Une salle lui est consacrée au Musée Fabre de Montpellier.

[image: ] Madeleine Tézenas du Montcel, sculptrice, incarne l'alliance parfaite entre l'art et l'aviation. Formée aux Beaux-Arts de Paris et de Rome, cette artiste de 88 ans continue de fasciner par sa créativité et son dynamisme. Vivant à Toulouse, c'est le sculpteur officiel de l'Air et de l'Espace depuis 1992. Elle a marqué le paysage artistique avec ses œuvres monumentales, dont le célèbre monument aux Ailes Françaises à Salon-de-Provence.  Sa passion pour l'aéronautique transparaît dans chacune de ses créations, qu'il s'agisse de bronzes originaux ou de projets innovants en collaboration avec des ingénieurs d'Airbus. Son talent polyvalent s'exprime aussi bien dans l'abstrait que dans le figuratif, donnant vie à l'argile avec une force et une élégance remarquables. Madeleine Tézenas du Montcel a été récompensée pour son buste en bronze du spationaute Thomas Pesquet.

 

[image: ] L'Écrin contemporain du Musée de la Romanité à Nîmes, vision d'Elizabeth de Portzamparc

Face aux Arènes de Nîmes, le Musée de la Romanité, conçu par Elizabeth de Portzamparc, se distingue par sa façade de verre plissée, évoquant une toge romaine. Ce bâtiment contemporain crée un dialogue entre passé et présent, en harmonie avec le patrimoine environnant. Les grandes baies vitrées offrent des vues imprenables sur les Arènes, renforçant la connexion visuelle avec l'histoire. Le musée incarne le renouveau de Nîmes, ville ancrée dans son passé romain et tournée vers l'avenir.

Plusieurs villes emblématiques d'Occitanie abritent des fontaines et statues publiques mettant en valeur des figures féminines allégoriques ou historiques. Situées sur des places centrales ou dans des jardins, elles témoignent de la richesse du patrimoine artistique et culturel de la région. Bien que les sculpteurs soient des hommes, leurs œuvres méritent d'être mises en avant.

[image: ] À Toulouse, la fontaine Boulbonne, œuvre de l'architecte Bernard Calley, a été installée en 1984 à Toulouse. Son élément central est un groupe sculpté en marbre blanc réalisé en 1910 par Jacques Labatut. Initialement prévue pour la place du Capitole, la sculpture a finalement trouvé sa place sur cette fontaine, où l'eau jaillit de trois mufles de lion en fonte, œuvre de Madeleine Tézenas du Montcel. La signification de la sculpture reste obscure, mais la figure féminine jaillissant sous un pont pourrait représenter la Garonne, tandis que la jeune femme en costume local symboliserait Toulouse.

[image: ] À Montpellier, la place de la Comédie abrite la fontaine des Trois Grâces, représentant les trois déesses de la mythologie grecque : Aglaé, Euphrosyne et Thalie. Symboles de beauté, de joie et d'abondance, elles apportent grâce et élégance à la place.

[image: ] À Nîmes, la fontaine de Pradier, construite entre 1845 et 1851 par le sculpteur du même nom, est un exemple remarquable du style néoclassique. Située sur l'Esplanade Charles-de-Gaulle, elle est un point de repère visuel et un élément significatif du patrimoine culturel de la ville. Au sommet de la fontaine trône une statue incarnant la ville de Nîmes. À ses pieds, quatre figures allégoriques représentent les cours d'eau majeurs de la région : le Rhône, le Gard, la Fontaine de Nîmes (Nemausa), symbolisée par une jeune fille couronnée de nénuphars regardant vers Montpellier, et la Fontaine d'Eure, jeune fille tenant un miroir dans sa main.

 

Ces exemples ne représentent qu'un aperçu des nombreuses fontaines et statues publiques en Occitanie mettant en valeur des figures féminines. Ces œuvres illustrent l'utilisation fréquente de celles-ci dans l'art public des XIXe et XXe siècles.

La chanson, la musique, le cinéma, la photographie... ces domaines où les femmes excellent

Les femmes en scène

 

Emma Calvé, née en 1858 à Decazeville, est une célèbre cantatrice française du XXe siècle. Sa carrière, débutée à Bruxelles en 1881, s'étend jusqu'aux années 1920, coïncidant avec la Belle Époque. Elle est reconnue pour son interprétation passionnée de Carmen de Bizet, qu'elle a joué plus d'un millier de fois à travers le monde, notamment aux États-Unis. À la fin de sa vie, elle se retire dans son Aveyron natal, au château de Cabrières, où elle fonde une école d'art lyrique. Le Musée de Millau et des Grands Causses lui consacre une exposition permanente, présentant des photographies, disques, partitions, bijoux, costumes et autres accessoires de sa carrière.

 

Marguerite Canal, née en 1890 à Toulouse, montre très tôt un talent musical. Encouragée par ses parents, elle intègre le Conservatoire de Paris à 11 ans. Bien qu'elle ait des prédispositions pour le chant, elle choisit la composition. En 1917, elle devient la première femme à diriger un orchestre. En 1920, elle remporte le Prix de Rome, devenant la deuxième femme à obtenir cette distinction après Lili Boulanger. À la Villa Médicis, elle compose de nombreuses œuvres, dont sa célèbre Sonate pour violon et piano. Après des épreuves personnelles, elle retourne à Paris en 1932 pour enseigner au Conservatoire. Bien que ses activités pédagogiques l'éloignent de la composition, elle laisse un riche héritage musical.

 

Jeanne Demessieux née en 1921 à Montpellier, montre un talent musical exceptionnel dès son enfance, jouant de l'orgue à 12 ans. Elle intègre le Conservatoire de Paris sous la tutelle de Marcel Dupré. Devenue une virtuose internationale, elle joue plus de 2 500 compositions de mémoire, incluant l'intégrale des œuvres pour orgue de Bach. En 1946, ses concerts à la Salle Pleyel sont des triomphes. Elle est la première femme à donner des récitals d'orgue aux États-Unis et à jouer à l'Abbaye de Westminster. En plus d'interpréter, elle compose et enseigne, devenant une figure majeure de l'orgue au XXe siècle, ouvrant la voie à de nouvelles générations de musiciennes.

 

Mady Mesplé, née à Toulouse en 1931, est devenue une véritable icône de l'opéra français. Avec sa voix de soprano exceptionnelle, elle a illuminé les scènes du monde entier, de Liège à l'Opéra Garnier, en passant par les plateaux de télévision.

Formée par des mentors prestigieux, comme Raymonde Daurat et Clara Malraux, elle s'impose comme une étoile montante de l'opéra. Son interprétation de Lakmé, en 1953, a marqué ses débuts fulgurants, suivis par un triomphe dans Le Barbier de Séville sous la direction de Georges Prêtre. Pendant des décennies, Mady Mesplé a enchaîné les succès, séduisant le public par son charisme, son talent et sa polyvalence. Elle a brillé aussi bien dans les opérettes que dans les œuvres contemporaines.

 

Rosina de Pèira, née en 1933, est une figure de la Nova Cançó, un mouvement artistique sous le régime franquiste utilisant la chanson catalane pour exprimer la résistance. Bien que sa langue maternelle soit l'occitan gascon, elle s'initie à la chanson traditionnelle et, dans les années 1960 et 1970, chante avec les Ballets occitans de Toulouse. Son répertoire inclut les cinq grands dialectes de l'occitan. Dès 1972, elle se produit sur scène avec sa fille Martina, remportant deux fois le Grand Prix International du Disque de l'Académie Charles-Gros, en 1979 pour Cançons de Femnas et en 1985.

 

Olivia Ruiz, née le 1er janvier 1980 à Carcassonne, a grandi dans un environnement musical grâce à son père, Didier Blanc. À 15 ans, elle forme le groupe Five et participe à la première saison de la Star Academy en 2001. Elle se fait connaître avec son album La Femme Chocolat en 2005, vendu à plus d'un million d'exemplaires. Elle remporte deux Victoires de la musique en 2007 et 2010. Artiste polyvalente, elle joue dans le téléfilm États d'urgence en 2019 et publie son premier roman, La Commode aux tiroirs de couleurs, en 2020. Son dernier album, La Réplique, sorti en 2024, met en avant son engagement social.

 

Bernadette Lafont, née en 1938 à Nîmes, est une icône de la Nouvelle Vague. Découverte par François Truffaut, elle devient rapidement une figure emblématique du cinéma français des années 1960. Son rôle dans Le Beau Serge de Claude Chabrol la propulse sur le devant de la scène. Elle a joué dans plus de 180 films et séries, collaborant avec de grands réalisateurs. Ses performances dans La Maman et la Putain, Une Belle Fille comme Moi, et La Fiancée du Pirate ont marqué les esprits. Récompensée par deux Césars pour L'Effrontée et Masques, elle a reçu un César d'honneur en 2003. Jusqu'à sa mort en 2013, elle continue de séduire le public, notamment avec son rôle dans Paulette en 2012.

 

Derrière l'objectif de Germaine Chaumel

Germaine Chaumel, née en 1895 à Toulouse, a eu un parcours éclectique avant de se consacrer à la photographie. Elle fut modiste, chanteuse, pianiste et dessinatrice de mode. Dans les années 1930, elle arpente les rues de Toulouse avec son Rolleiflex, capturant par la suite la vie quotidienne sous l'Occupation avec sensibilité. Ses clichés seront publiés dans la presse internationale. Après la guerre, elle continue de photographier sa ville, immortalisant divers aspects de la société. Dans les années 1950, elle s'installe à Paris pour se consacrer à la mode. Elle décède à Blagnac en 1982, laissant un héritage photographique précieux. Les Archives municipales de Toulouse conservent la majorité de ses œuvres, visibles aussi au Musée départemental de la Résistance et de la Déportation et au Mémorial de Rivesaltes.




Littérature [image: ]


Berceau de la poésie des troubadours, l'Occitanie a toujours été un terreau fertile pour la littérature. Si les hommes furent souvent mis en lumière, les femmes ont également joué un rôle déterminant dans l'enrichissement du patrimoine littéraire. Dès le Moyen Âge, des figures féminines ont brillé par leur talent poétique en occitan. Au XIXe siècle, des autrices ont porté haut la voix des femmes occitanes, explorant avec sensibilité la condition féminine. Le XXe siècle a vu l'émergence de nouvelles plumes qui ont insufflé une énergie renouvelée à la littérature occitane. Leurs œuvres, empreintes d'une forte identité et d'un engagement profond, témoignent de la vitalité de la création féminine en Occitanie. Mais l'influence des femmes ne se limite pas à la littérature d'expression occitane, comme en témoigne l'œuvre de Françoise Sagan et de bien d'autres, qui a conquis le monde littéraire bien au-delà des frontières régionales.

L'Occitanie médiévale : quand les trobairitz chantaient l'amour courtois

Au XIIe siècle, alors que l'Occitanie rayonne par sa culture, un renouveau poétique émerge avec les troubadours. Souvent oubliées, les trobairitz, leurs homologues féminines, composent aussi des vers vibrants avec une sensibilité unique. Leurs chansons offrent un contrepoint précieux à la poésie masculine de l'époque.

 

La comtesse de Die, née vers 1140, issue de la noblesse provençale, s'est distinguée par son talent poétique. Mariée à Guillaume de Poitiers, elle est reconnue comme une trobairitz, composant des poèmes empreints de sensibilité et d'audace. Elle chante l'amour courtois avec franchise, exprimant des sentiments adressés à un amant mystérieux. Considérée comme l'une des premières femmes à écrire en langue d'oc, elle a laissé une œuvre marquante, dont certains nous sont parvenus avec leur mélodie.

 

 

Na Castelosa, née vers 1200, est un troubaderesse originaire d'Auvergne, où elle régnait sur le château d'Oze, dans le Cantal. Son œuvre, réduite à trois cansos, témoigne d'une grande maîtrise de la langue occitane et d'une sensibilité à fleur de peau : Amies, s’ie.us trobes avinen, Ja de chantar non degr'aver talen, Mout avetz faich long estatge. 

 

Azalaïs d'Altier, au XIIIe siècle, a marqué son époque par sa poésie raffinée et sincère. Elle est aussi l'une des rares trobairitz à avoir écrit un « salut d'amor », Tanz salutz e tantas amors, un poème de salutation amoureuse adressé à une autre femme, Clara d'Anduza.

 

Clara d'Anduza, née à Anduze en 1216, se distingue par son esprit vif. Issue de la puissante famille des seigneurs d'Anduze, il ne reste qu'un seul témoignage de son œuvre, le poème En greu esmai. Il révèle la passion brûlante d'une amante consumée par la colère. Une stèle représentant la troubaderesse est érigée à Anduze.

Les femmes de lettres à l'heure de la Renaissance

Alors que la Renaissance souffle un vent de renouveau sur les arts et les lettres, les femmes prennent la plume. Issues de milieux sociaux divers, ces femmes de lettres témoignent d'une soif de connaissance et d'une volonté d'affirmer leur place dans le monde intellectuel.

 

Antoinette de Saliès, née en 1639 à Albi, surnommée « la petite muse d'Albi », se consacre à l'écriture après la mort de son mari, le viguier d'Albi. Elle explore divers genres littéraires, publiant La Comtesse d'Isembourg en 1678. Connue pour ses poèmes et lettres dans le Mercure galant, elle défend l'éducation des femmes et l'égalité des sexes, énonçant en 1682 : « L'égalité des sexes ne se conteste plus parmi les honnêtes gens ». En 1704, elle fonde l'Ordre de la Bonne Foi, une société littéraire mixte. Un restaurant d'Albi porte le nom de La Viguière d’Alby, en hommage à cette figure emblématique.

 

Marie de Pech de Calages, née en 1623, est issue de la noblesse de robe du Languedoc. Au XVIIe siècle, alors que les salons littéraires et le mouvement des Précieuses fleurissent en France, Marie de Calages s'affirme comme une poétesse brillante. En 1660, elle publie Judith ou la délivrance de Béthulie, un poème épique de plus de 5 000 vers dédié à la reine Marie-Thérèse d'Autriche. Cette œuvre lui vaut une reconnaissance royale et une place de choix parmi les poètes de son temps. Le choix du genre épique est rare pour une femme de l'époque.

La résurgence réussie de la littérature occitane

Dès le XVIIIe siècle, en parallèle à l'effervescence des Lumières, l'Occitanie connaît un renouveau littéraire en langues occitane et catalane. Les femmes de lettres occitanes et catalanes revendiquent leur droit à l'éducation, à la création et à la reconnaissance, ouvrant la voie à de nouvelles générations d'écrivaines et posant les bases d'une littérature féminine riche et diversifiée.

 

Lydie Wilson, née en 1850, est l'épouse de l'écrivain et homme politique Louis-Xavier de Ricard. Après leur mariage en 1873, ils s'installent près de Montpellier, où Louis-Xavier de Ricard anime un cercle littéraire occitan. Adoptant le nom de plume Na Dulciorella, elle s'immerge dans la culture et la langue occitanes, composant des poèmes dans les deux langues. Son talent est reconnu lors des Fêtes latines de 1878. Elle décède prématurément en 1880, laissant derrière elle un recueil de poèmes posthume, Aux bords du Lez.

 

Philadelphe de Gerde, née Claude Duclos en 1871 à Banios, est une fervente défenseuse de la langue et de la culture occitanes. Félibresse passionnée, elle se distingue dans le mouvement du Félibrige, dédié à la promotion de la langue d'oc. En 1909, elle publie Chansons en deuil, un recueil de poèmes en bigourdan célébrant les paysages pyrénéens et la vie montagnarde. Elle milite activement pour l'occitan, devenant majorale du Félibrige en 1939, une rare distinction pour une femme. Elle contribue à de nombreuses revues occitanes, et en 1950, reçoit la Cigale d'or, la plus haute distinction du Félibrige.

 

Louisa Paulin, née en 1888 à Réalmont, a su concilier son métier d'enseignante avec sa passion pour l'écriture. En 1924, elle commence à publier ses poèmes dans des revues locales comme Lo Gai Saber. Son œuvre, ancrée dans son terroir natal, aborde la nature, les traditions occitanes, mais aussi des thèmes sombres comme la mort de ses enfants. Elle doit prendre sa retraite en 1932 en raison d'une maladie neurologique. Elle continue d'écrire jusqu'à sa mort en 1944, laissant des recueils tels que La Ronda dels Mòrts (1934) et Œuvres poétiques (1945).

 

Julienne Séguret, née en 1891 à Privezac et surnommée Calelhon, a marqué son époque par son talent d'écrivaine et son engagement pour la culture occitane. En tant qu'institutrice et félibresse, elle utilise la langue d'oc comme résistance culturelle, écrivant des poèmes et des contes. Son œuvre célèbre la vie quotidienne et les paysages du Rouergue. Engagée dans sa communauté, elle participe au Félibrige et à la troupe de théâtre « Lo Grelh roergàs » pour promouvoir l'occitan. En 1978, elle reçoit la Cigale d'or. Une esplanade à Rodez porte son nom.

 

Raymonde Tricoire, née à Dun en Ariège, en 1899, fut une figure marquante de la littérature occitane du XXe siècle. Attachée à sa terre natale et à sa langue, elle consacre sa vie à la défense et à la promotion de la culture occitane, tout en menant une carrière d'écrivaine prolifique. Son œuvre témoigne de son profond attachement à l'Ariège. Ses poèmes, publiés dans des recueils tels que Flous de bousigo (1941), célèbrent la beauté des paysages et des traditions locales. Ses nouvelles réalistes dépeignent la vie quotidienne des habitants de la région, tandis que ses romans historiques font revivre le passé de l'Occitanie. Son talent d'écrivaine a été récompensé par l'Académie des Jeux floraux de Toulouse. Elle a été élue Mestresso en Gai Saber, titre prestigieux décerné aux poètes occitans.

 

Suzanne Prou, née en 1925 à Germont, est une jeune fille qui grandit au cœur de la Corrèze profonde. Fille de paysans limousins, c'est tout naturellement qu'elle puise son inspiration dans la terre, la nature et la vie rurale. En 1975, elle publie son premier recueil de poèmes en occitan, La lenga que tant me platz, qui la révèle au grand public. Suivront de nombreux autres ouvrages, dont Saumes pagans (1979), Les Chemins creux (1981) et Paraulas per questa terra (1990), qui lui valent une reconnaissance nationale et internationale.

 

Marie Rouanet, née en 1936 à Béziers, est une figure majeure de la littérature et de la musique occitanes. Elle se distingue dans l'après-guerre par son engagement pour la langue et la culture occitanes. En 1971, elle sort son premier album, Cantem Nadal et devient une figure de la Nova Cançó, mouvement musical utilisant la langue d'oc pour exprimer des revendications culturelles et sociales. Écrivaine prolifique, elle publie des romans et des essais en français et occitan, explorant l'identité et la mémoire. Parmi ses œuvres marquantes figurent Nous les filles (1990) et L'Arpenteur (2012). Conseillère municipale de Béziers de 1977 à 2001, elle a milité pour la reconnaissance de la culture occitane.

 

Aurélia Lassaque, née en 1983 à Rodez, est une poétesse et chanteuse occitane. Dans le cadre de sa thèse de doctorat, elle a mené des recherches approfondies sur le théâtre occitan du XVIIe siècle. Écrivant en occitan et en français, elle mêle ces deux langues dans ses créations. Son approche pluridisciplinaire combine poésie, chant et arts visuels. Elle a publié plusieurs recueils de poésie et participe régulièrement à des festivals littéraires internationaux. Lo sòmi d’Orfèu (2011), Pour que chantent les salamandres (2013), etc.

 

Les éditions Jorn, fondées en 1981, sont un acteur majeur dans la promotion de la langue et de la culture occitanes. Elles publient des œuvres littéraires et artistiques contemporaines en occitan, souvent en éditions bilingues avec le français. Leur catalogue inclut des poètes majeurs du XXe siècle ainsi que de nouvelles voix émergentes, jouant un rôle dans le renouveau de la littérature occitane. Les ouvrages des éditions Jorn sont disponibles dans les librairies spécialisées en occitan, certaines librairies généralistes en Occitanie, et en ligne. Les autrices que vous trouverez aux éditions Jorn sont Cécile Chadeuil, Maëlle Dupon, Danièle Estèbe-Hoursiangou, Adeline Yzac. 
Coordonnées : Éditions Jorn ; 38, rue de la Dysse, 34150 Montpeyroux (www.editions-jorn.com).

Femmes de lettres, des plumes engagées et inspirantes

Le XXe siècle marque un tournant pour les femmes de lettres avec une présence croissante et une reconnaissance progressive de leur talent. Elles investissent ainsi tous les genres littéraires. Le Petit Futé met en lumière quelques-unes de ces femmes de lettres d'Occitanie.

 

[image: ] Athénaïs Marguerite Michelet, née en 1826 à Montauban, est fille d'un tailleur parisien. Confiée à une nourrice durant ses premières années, elle subit la violence de sa mère, mais trouve réconfort et éducation auprès de son père. Belle, intelligente et passionnée, elle rêve d'une vie hors du commun ! En 1849, elle rencontre Jules Michelet, historien renommé. C'est le coup de foudre. Athénaïs devient la muse de Michelet. Elle n'a publié que trois ouvrages : Mémoires d'une enfant, Les funérailles de Michelet et Le Centenaire de Michelet, ce qu'il doit être, tous signés sans mention de son nom de naissance. Après la mort de son mari, elle se consacre à la publication de ses œuvres, dévouement qui lui a valu le surnom de « Veuve abusive ».

[image: ] Jeanne Galzy, née à Montpellier en 1883, sera la première femme à enseigner dans un lycée de garçons durant la Première Guerre mondiale. De son vrai nom Jeanne Baraduc (Galzy est le nom de son arrière-grand-mère), atteinte de tuberculose, trouve, durant sa convalescence, une nouvelle voie à sa carrière : la littérature. Son premier roman, Les Allongés est couronné par le Prix Femina en 1923. Ce succès fulgurant la propulse sur la scène littéraire parisienne. Romancière, biographe, dramaturge, Jeanne Galzy est une autrice prolifique. Ses œuvres, ancrées dans sa région natale, explorent avec sensibilité les thèmes de la condition féminine et des inégalités sociales.

[image: ] Denise Missa, née en 1923, est une poétesse lotoise au talent précoce. Après des études littéraires à Paris, elle se lance dans l'écriture poétique et publie sept recueils qui lui valent de nombreuses récompenses. En 1933, elle décroche une médaille d'or au concours européen de poésie, puis en 2002, elle se distingue à nouveau en remportant le deuxième prix du concours international de la Poésie francophone. Son talent est une fois de plus reconnu en 2004 lorsqu'elle reçoit le Prix de la fondation Fayolle aux prestigieux Jeux Floraux de Toulouse.

[image: ] Marie de Palet, née en 1934 en Lozère, est une écrivaine française qui s'est fait connaître après sa retraite d'institutrice.  Ses titres, Les Terres bleues et L'enfant oublié reflètent son attachement profond à la Lozère. Avec un style simple et authentique, elle touche un large public. Son travail est un hommage à cette culture, offrant un regard nostalgique et détaillé sur un monde qui fascine encore aujourd'hui.

 

[image: ] Françoise Sagan, née Quoirez en 1935 à Cajarc, devient célèbre à 19 ans avec son premier roman, Bonjour Tristesse, publié en 1954. Ce succès phénoménal, malgré des critiques pour son ton licencieux, propulse Sagan sur la scène littéraire internationale. Elle enchaîne les succès avec des œuvres comme Un certain sourire et Aimez-vous Brahms ?. Sagan, connue pour son style de vie libre, est impliquée dans diverses controverses et dépendante aux drogues après un accident en 1957. Elle prend position contre la guerre d'Algérie et pour le droit à l'avortement. Elle meurt en 2004 d'une embolie pulmonaire et est enterrée à Seuzac, près de Cajarc, aux côtés de Peggy Roche et Robert Westhoff.

 

[image: ] Marie-Thérèse Brousse, violoniste talentueuse, a vu sa vie prendre un tournant inattendu lors de sa rencontre avec le poète Jean Malrieu en 1934. Devenue sa muse et compagne, elle a partagé sa vie entre Montauban, Marseille et le Tarn. Marie-Thérèse développe une passion pour la poésie. Dès 1939, « Lilette », selon le surnom que lui donne son mari, commence à écrire, explorant notamment l'écriture automatique avec ce dernier. Ses poèmes, publiés sous son nom de jeune fille dans des revues telles que l'Action poétique, Cahiers du Sud et Cocagne, témoignent de sa créativité et de sa sensibilité artistique.

[image: ] Geneviève André-Acquier, née en 1951, est une figure marquante du paysage littéraire français. Sa passion pour les lettres l’a conduite à Paris IV Sorbonne, où elle a complété une thèse sur Henri Michaux et l'Orient. Elle a dédié sa carrière à l'enseignement, devenant professeur de lettres au lycée et chargée de cours à l'Université de Toulouse-le Mirail. En 2000, elle fonde les Éditions Réciproques, une maison d’édition axée sur la création de livres mariant texte et image. Parallèlement, elle joue un rôle central dans le festival Lettres d'automne à Montauban, contribuant à la promotion de la littérature et de la poésie. Elle fut aussi la première femme à présider l'Académie de Montauban.

[image: ] Hélène Legrais, née en 1958 à Perpignan, est une journaliste et romancière française. Après une carrière à France Inter et Europe 1, elle devient chroniqueuse à France Bleu Roussillon. Ses romans historiques, comme Les Héros perdus de Gabrielle, explorent la culture et l’histoire catalanes. Lauréate du Prix Méditerranée Roussillon en 2012, Hélène Legrais est reconnue pour sa capacité à capturer l’essence de la vie catalane et enrichir la littérature régionale française.

[image: ] 

Pour aller plus loin, la Rentrée littéraire

Lancée en 2016 par le Centre Régional des Lettres Midi-Pyrénées pour soutenir la création littéraire contemporaine, la Rentrée littéraire en Occitanie est devenue un événement majeur, se tenant au printemps à Montpellier et en automne à Toulouse. Elle met en lumière une quinzaine d'auteurs et autrices d'Occitanie, couvrant tous les genres. Cet événement permet aux auteurs de présenter leurs œuvres et d'échanger avec le public et les professionnels. C'est un rendez-vous incontournable pour les amoureux des livres et un tremplin pour les talents littéraires de la région.

 Renseignements : www.occitanielivre.fr
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La région Occitanie est un terroir de gastronomie exceptionnelle. Cette excellence culinaire n'est pas seulement le fruit de techniques ancestrales et de produits du terroir, c'est aussi le travail de femmes qui marquent son histoire culinaire. La gastronomie occitane, riche de son histoire et de ses traditions, doit beaucoup aux femmes qui l'ont façonnée et continuent de l'enrichir. Qu'elles soient cheffes, étoilées ou non, vigneronnes, fromagères ou pâtissières, ces femmes apportent un regard unique et essentiel à la cuisine de la région. Leur passion, leur savoir-faire, leur créativité et leur engagement pour des produits de qualité font de l'Occitanie un véritable paradis pour les gourmets et les gourmands. En mettant en lumière ces parcours inspirants, rendons hommage à toutes celles qui, par leur talent et leur détermination, contribuent à faire de la gastronomie occitane une référence incontournable.
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L'excellence culinaire

De l'héritage précieux des recettes de nos grands-mères aux cheffes passionnées d'aujourd'hui, la gastronomie occitane est imprégnée de l'âme des femmes. Dans chaque plat se dévoile un savoir-faire ancestral transmis de génération en génération, un amour sincère pour la cuisine authentique et le terroir. En Occitanie, de plus en plus d'établissements sont dirigés par des femmes ou collaborent avec des cheffes talentueuses. Elles apportent une touche féminine unique et innovante tout en honorant les traditions ancestrales. Leur empreinte indélébile transforme et sublime la scène culinaire de la région.

La gastronomie occitane, célèbre pour ses saveurs authentiques et ses produits du terroir, est fortement influencée par le savoir-faire féminin. Gardiennes des recettes ancestrales et créatrices culinaires, les cheffes invitent à redécouvrir la cuisine régionale sous un jour nouveau. Leurs plats, ancrés dans la tradition, mais revisités avec audace, offrent un voyage gustatif unique. Zoom sur quelques parcours inspirants ! Plusieurs cheffes talentueuses se distinguent en Occitanie, notamment dans le cadre des célèbres guides Michelin et Gault & Millau. Parmi les établissements étoilés, certains sont dirigés par des femmes chefs qui mettent en avant la richesse culinaire de la région. Tour d'horizon de ces femmes étoilées.

Claire Cames, de l'Auberge de la Forge à Lavalette en Haute-Garonne, avec Théo Fernandez, a obtenu cette année 2024 une honorable distinction : Jeune Chef de l’année (et nous pourrions donc mettre ce titre au pluriel !). Sa cuisine, et celle de son mari, se distingue par l'utilisation de produits locaux et un engagement envers une cuisine inventive et raffinée. Un mélange d’authenticité et de gourmandise autour de beaux produits. Un macaron vient également de souligner cette reconnaissance professionnelle.

Dans l'Hérault, c'est à l'Auberge du Presbytère à Vailhan qu'Amélie Darvas reçoit sa première étoile. Six mois après l’ouverture de son restaurant, elle avait déjà été distinguée « Grande de demain » par le Gault & Millau. Un titre qui soulignait alors son talent et son envie de marquer son époque. Ce qui se confirme avec le macaron !

Dans l’Aveyron, on ne peut manquer de parler de Nicole Fagegaltier et de sa sœur Michèle. C’est une histoire de famille et surtout de femmes qui se joue depuis plusieurs décennies à Belcastel, au Restaurant du Vieux Pont. Les sœurs perpétuent la tradition du « bien manger » en apportant une touche de modernité et de créativité sans cesse renouvelée pour aboutir à un constant émerveillement des sens. La philosophie culinaire de la cheffe repose sur le respect des traditions et la valorisation des produits locaux. Nicole Fagegaltier met un point d'honneur à sublimer les saveurs du terroir aveyronnais, offrant une expérience culinaire inoubliable à ses convives. Une étoile au Guide Michelin pour le restaurant et une sélection Guides de Charme pour l’hôtel. Ce département ne manque pas de talents féminins !

À Conques-en-Rouergue, Émilie Busset codirige le restaurant Émilie & Thomas au Moulin de Cambelong. La jeune femme a également été récompensée d'une étoile au Guide Michelin. Son approche culinaire combine tradition et modernité, avec une attention particulière portée aux saveurs locales pour donner vie à une cuisine gastronomique inspirante.

La cheffe Georgiana Viou orchestre de main de maître la cuisine du restaurant Le Rouge à Nîmes (Gard). Le célèbre guide rouge lui a attribué, en 2023, une étoile pour sa cuisine aux parfums d’ailleurs, faisant la part belle aux produits du terroir. D'origine béninoise, la cheffe a su conjuguer les saveurs de sa terre natale aux notes méditerranéennes inspirantes de sa région d’adoption.

Les femmes dans les métiers de bouche

Autrefois considérés comme masculins, les métiers de bouche s'ouvrent de plus en plus aux femmes. Elles ne sont plus seulement aides ou serveuses, mais deviennent pâtissières, bouchères, boulangères...

Plusieurs initiatives locales soutiennent cette tendance. Des associations comme Femmes de Food mettent ainsi en avant les parcours de femmes entrepreneures dans le secteur alimentaire. C'est en mars 2021 que trois entrepreneuses toulousaines dynamiques ont donné le coup d'envoi de la première édition du prix « Femmes de Food ». Elodie Pagès, Estelle Elias et Sophie Franco ont ainsi vu dans cette initiative l'opportunité de mettre en lumière les talents féminins dans le secteur de l'alimentation. Ce prix novateur récompensera les femmes qui se distinguent par leur créativité, leur savoir-faire et leur engagement dans ce domaine en pleine effervescence.

Le salon Smahrt, rendez-vous incontournable de l'innovation à Toulouse, a mis les femmes à l'honneur lors de sa 8e édition. Conférences inspirantes, tables rondes dédiées et mise en avant de projets portés par des femmes entrepreneuses ont marqué cet événement. Une volonté affirmée de valoriser la place des femmes dans les secteurs de la technologie et de l'innovation, et de favoriser l'émergence de nouveaux talents féminins.

La dynamique de féminisation est donc à l’œuvre dans les métiers de bouche. Pour les filières d’apprentissage dans ce domaine, cette féminisation a largement été facilitée par la multiplication des émissions télévisées culinaires, qui ont mis en avant des cheffes renommées. On pense notamment à la plus célèbre des pâtissières aveyronnaises, Noëmie Honiat. Révélée au grand écran, car finaliste à 24 ans de la saison 5 de Top Chef, les téléspectateurs peuvent désormais suivre la cheffe pâtissière dans l'émission La Meilleure Boulangerie de France. Source d'inspiration pour les jeunes générations, ces femmes participent à déconstruire les stéréotypes. L'avenir semble dès lors prometteur. Les mentalités évoluent, les formations s'ouvrent davantage aux femmes et les consommateurs sont de plus en plus sensibles à la diversité des talents culinaires.

Les exemples de réussites féminines se multiplient, témoignant d'une reconnaissance croissante de leurs savoir-faire.

À Toulouse, Émilie Cavero incarne la réussite féminine dans le domaine des fromages.  Issue d’une famille de commerçants fromagers, elle est la propriétaire de la Fromagerie Émilie, située au cœur de la ville rose. Après avoir repris une fromagerie qui existait depuis 42 ans, elle a su apporter sa touche personnelle en travaillant avec des producteurs et affineurs locaux. Son objectif ? Rendre les fromages accessibles au plus grand nombre tout en privilégiant la qualité et la fraîcheur. Passionnée par son métier, elle a innové en créant un calendrier de l’Avent, très apprécié de ses clients ! Son podcast « Les tribulations d’une fromagère » lui permet de s’exprimer sur différents sujets et de mettre en lumière les commerçants fromagers.

Autre lieu, autre domaine, autre réussite. Partons à Montpellier où Clara Jung, pâtissière, a su allier passion et créativité dans son métier. Elle est à la tête de la Clara Jung Pâtisserie, où elle confectionne des douceurs faites avec amour. Ses créations, telles que les Number Cakes, Layer Cakes et Wedding Cakes, sont très appréciées. Clara a ouvert deux boutiques à Montpellier, dont une aux Halles du Lez, et propose également des ateliers de dégustation. Son succès témoigne de l’avenir prometteur des femmes dans le secteur de la pâtisserie. Vous retrouverez d’ailleurs d’autres belles adresses dans notre guide ! À Muret, en Haute-Garonne, c’est une révolution qui s’est jouée en 2023 avec Laëtitia Tomasella. La jeune femme a en effet lancé le concept de la Boucherie au féminin, dans le nord de la ville. Son objectif ? Apporter une touche féminine à ce métier traditionnel. Avec ses 16 ans d’expérience, elle propose des viandes de races locales, tout en rendant la viande abordable pour tous. Son succès a été tel qu’elle a ouvert une seconde adresse à Fonsorbes. Laëtitia prouve que les femmes ont leur place dans le monde de la boucherie, et son aventure risque bien d’inspirer de nombreuses autres entrepreneuses !

Les productrices

Malgré une faible progression de la féminisation de l'agriculture en France, l'Occitanie compte 782 établissements dirigés par des femmes passionnées et talentueuses. Vigneronnes, oléicultrices, agricultrices, elles façonnent le terroir et s'imposent dans les paysages de la région. Découvrons ces femmes d'exception !

Dans l'Hérault, Catherine Dussol, propriétaire du Domaine d’Asties à Thezan-les-Béziers, est une figure incontournable de l'oléiculture. Elle cultive la variété Olivière, la plus ancienne et la plus répandue dans la région, ainsi que d’autres variétés telles que la Picholine, l’Aglandau et quelques Lucques. Son domaine compte 1 400 oliviers et elle privilégie la recherche d’une huile d’olive vierge extra de qualité qui fait la réputation de la maison. Travaillant en agriculture biologique, l'oléicultrice privilégie la recherche d’une huile d’olive vierge extra de qualité. Son engagement en faveur de la qualité et de la tradition se reflète dans chaque goutte d’huile d’olive qu’elle produit. C'est dans l'Aude que nous poursuivons notre rencontre de productrices passionnées. Éléna Anton, oléicultrice passionnée, cultive avec soin les oliviers du Mas d’Antonin. L’huile d’olive AOC du Mas d’Antonin est un trésor gustatif. L'oléicultrice sélectionne minutieusement les variétés d’olives, dont la Tanche, la Lucques, l’Olivière, la Picholine et l’Aglandau. Chaque fruit est cueilli à la main, puis pressé dans le respect des méthodes ancestrales. Au caveau de dégustation, Éléna partage sa passion et guide les visiteurs à travers une dégustation gratuite. Il est aussi possible d'en apprendre davantage sur la truffe, autre trésor du Mas d’Antonin...

Cette quête de qualité et d'excellence est le moteur de ces femmes qui, voulant faire rayonner leur savoir-faire, s'unissent pour faire avancer les choses ! C'est le cas de l'association Vinifilles, un collectif de vigneronnes engagées en Occitanie. L'association regroupe des femmes vigneronnes passionnées et dynamiques. Créée en 2009, elle fédère aujourd'hui une vingtaine de domaines répartis sur l'ensemble du Languedoc-Roussillon. Les Vinifilles ont à cœur de promouvoir le travail des femmes dans le monde viticole, de mettre en avant la qualité et la diversité des vins locaux. Sensibiliser au respect de l'environnement et à la viticulture durable est aussi l'une des valeurs prônées par ces femmes. L'association organise régulièrement des manifestations pour faire découvrir les vins de ses adhérentes et partager leur passion. Au-delà de la promotion de leurs vins, Les Vinifilles forment un véritable réseau d'entraide et de solidarité. Bien plus qu'une simple association de vigneronnes, les Vinifilles incarnent une nouvelle génération de femmes engagées, passionnées et déterminées à faire bouger les lignes dans le monde du vin.
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